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" C o m e with me and Vote N o . " 
" N o n a l a souverainete, non a 1'associa-
tion economique, non a l a souverainete-
association, et non a tout ce qui peut 
separer le Quebec du reste du C a n a d a . ' ' 

C'est par un tonnerre d'applaudissements 
que des milliers de femmes ont signifie leur 
solidarity avec ces propos le soir du 7 avr i l 1980 
au Fo ru m de Mont rea l . Precedant, de quelque 
six semaines, l a victoire des forces federalistes 
dans le referendum sur l 'avenir politique du 
Quebec, le mouvement des Yvettes s'etait deja 
taille une place dans 1'histoire. 

L e phenomene des Yvettes, c'est-a-dire les 
manifestations nombreuses des femmes du 
Quebec au cours du printemps dernier en 
faveur du N O N , a ete interpr6te de plusieurs 
facons. Quelques-uns ont voulu y voir une 
cinglante riposte aux feministes, dont les 
valeurs seraient incarnees par l a Minis t re Lise 
Payette. D'autres Font explique par les valeurs 
conservatrices des femmes en tant que groupe 
politique, valeurs qui amenent ces femmes a 
rejeter les forces trop innovatrices de 
l ' independantisme. D'autres encore y ont vu 

avec optimisme un reveil des Quebecoises a 
l 'util isation strategique de leurs poids poli­
tique. Et enfin certains, plus pessimistes, ont 
denonce ce qu ' i ls croient etre l 'exploitation des 
femmes par un parti politique pronant des 
valeurs traditionnelles. 

Comment faire la part de ces interpre­
tations? Comment mesurer le phenomene 
Yvettes? L a meilleure facon de le faire c'etait 
de partir des Yvettes elles-memes. Q u i sont-
elles? Comment en sont-elles arrivees a se 
rassembler en aussi grand nombre? Qu'est-ce 
qu'elles se sont dit lors de leurs manifestations? 
Et finalement, comment les rassemblements 
des Yvettes ont-ils ete percus par les media 
d' information et par l a population en general? 

Pour tenter de repondre a toutes ces ques­
tions, nous avons choisi d 'examiner premiere-
ment, la structure de l 'organisation des Yvettes 
et ensuite, le discours des Yvettes elles-memes. 
Cec i nous donnera des renseignements sur l a 
provenance des Yvettes, sur leurs rapports a la 
politique traditionnelle, et surtout sur leurs 
valeurs revelees a travers leurs paroles. V o i l a , 
esperons-nous, les Yvettes, vues de Pinterieur. 



M a i s comment furent-elles accueillies lors-
qu'elles ont fait une apparition inattendue sur 
la scene politique? Y-a - t - i l un decalage entre le 
phenomene lui-meme et In terpre ta t ion qu 'on 
en fait? M a r i e Lavigne et Michele Jean dans 
1' article suivant, tentent d'expliquer les 
paradoxes des Yvettes en les confrontant aux 
interpretations variees des journalistes, des in -
tellectuels, et des lecteurs et lectrices qui ont 
ecrit aux journaux; puis elles analysent les at­
titudes prises par les groupes de femmes envers 
le referendum et envers les Yvettes et elles 
degagent ensuite quelques elements de reflex­
ion suscites par ce phenomene, sur la question 
des femmes et sur les structures polit iques. 2 

Trois aspects des Yvettes ont particuliere-
ment retenu notre attention. D 'abord l 'organi-
sation. S'agit-il d'une manifestation spon-
tanee? Qu'est-ce qui a pu mobiliser autant de 
femmes en si peu de temps? Deuxiemement, le 
caractere politique des Yvettes. Quelle est l a 
nature des liens entre les Yvettes et le Part i 
l iberal du Quebec ( P L Q J , parti qu i a su domi-
ner la campagne referendaire menee par le re-
groupement des forces du federalisme? Enf in , 
l ' image des femmes adoptee par les Yvettes. 
Sont-elles aussi dociles et domestiquees que 
leur "por t e -nom," la petite Yvette des 
manuels scolaires? Prennent-elles ainsi une 
douce revanche sur les feministes qui auraient 
ridiculise le role traditionnel des femmes? 

E n quelques mots resumons nos conclu­
sions. Nous avons trouve que premierement, 
les rassemblements des Yvettes furent savam-
ment orchestres par le Part i liberal qui a joue 
habilement sur les cordes sensibles de la 
population feminine. De plus, i l nous semble 
que le manifestations des Yvettes furent des 
rassemblements politiques comme les autres et 
se distinguaient seulement par leur assistance 
exclusivement feminine et par le fait que c'etait 
les femmes qui y prenaient la parole. U n parti 
politique traditionnel a su mobiliser, grace a 

un accident de parcours, une partie de l'elec-
torat dont le trait commun fut celui du sexe. 
Encore une fois, on a fait appel aux femmes. 
Enf in , et c'est ce qui pour nous revet le plus 
d' importance, i l parait difficile d'affirmer que 
le mouvement des Yvettes fut foncierement 
anti-feministe. Les leaders des Yvettes se sont 
attaques a une option politique, et en habiles 
strateges, elles ont rallie leurs troupes par des 
evocations du role maternel des femmes. De la 
a y voir surtout un rejet massif des revendica-
tions feministes i l y a un ecart qui est impossi­
ble a franchir. 

M a i s pour arriver a ces conclusions, qui 
peuvent etre surprenantes, nous sommes par­
ties du debut, la ou le mouvement des Yvettes 
est ne. 

D'ou viennent les Yvettes? 
Ceux et celles qu i s'empressent de conclure a 

un rejet des valeurs feministes oublient trop 
facilement les circonstances particulieres en-
tourant l 'organisation du premier " b r u n c h " 
des Yvettes a Quebec. L a bourde de la ministre 
Lise Payette etait d'assimiler, le 9 mars 1980, 
l'epouse du chef du P L Q , Madeleine R y a n , a 
l a petite Yvette des manuels scolaires dont 
l ' ambi t ion ne va guere plus loin que de faire le 
menage, preparer les repas et surtout d'etre 
gentille, soumise et obligeante envers les 
autres. Selon Madame Payette, les Yvettes 
d 'aujourd 'hui etaient celles, tout comme 
Madeleine R y a n , qui avaient peur de sortir le 
Quebec de la Confederation. 

Presqu'au meme moment ou Lise Payette 
qualifia Madeleine R y a n et les femmes de con­
viction federaliste d'Yvettes, un sondage d 'opi-
nion publique revela, pour la premiere fois, 
qu'une mince majorite de Quebecois preferait 
le O U I au referendum. Les deux evenements 
ont eu un effet choc sur les organisatrices du 
parti l iberal . L'epithete que M a d a m e Payette 



avait lancee leur donnait une occasion ines-
peree de relever le defi du sondage. Quelle 
meilleure facon de capitaliser sur la gaffe de 
l 'adversaire que de reprendre volontiers ce 
sobriquet d 'Yvette? Les organisatrices ont vite 
mis en branle le vaste reseau de la machine 
liberale. L e 30 mars 1980 elles ont reuni plus 
de 600 Yvettes a un " b r u n c h " a Quebec; ces 
Yvettes etaient, soit des femmes membres du 
Par t i L ibe ra l , soit des sympathisantes de l 'op-
tion federaliste. L ' ampleur et la rapidite de la 
reponse des femmes a l 'appel du parti a de-
passe les previsions les plus optimistes. O n a 
vite projete d'autres reunions partout au Que­
bec, et au total, i l y en eut au moins une tren-
taine dans tous les coins de la province pendant 
les semaines precedant le referendum. M a i s la 
reunion qui a capte l 'attention du public s'est 
tenue au Fo rum le 7 avr i l 1980. Plus de 14,000 
femmes sont venues ce soir-la, certaines de 
regions aussi eloignees que H u l l et Sher-
brooke. 

Comment expliquer l 'ampleur de cette man­
ifestation impressionnante, manifestation 
politique la plus importante de l a campagne 
pre-referendaire? D ' abord , par l'efficacite de 
l 'organisation du parti liberal qui n ' a vendu les 
billets qu ' a la condition que les acheteuses 
viennent au Fo rum et qui a assure le transport 
en autocar pour les contrees eloignees. II faut 
dire que les femmes sont en quelque sorte le 
pil ier du P L Q . A cette epoque elles formaient 
presque 47% des membres du parti et elles 
etaient tres actives dans l 'organisation, surtout 
aux echelons inferieurs, aux grass roots, ou se 
fait le travail fastidieux mais necessaire de 
prise de contact avec l'electorat. Les trois-
quarts de ces membres feminins sont ages de 
35 ans et plus. E t plus de la moitie d'entre 
elles, selon le fichier du parti l iberal , se sont 
identifiees d 'abord comme menageres. E n -
suite, on trouve une explication pour le rallye 
des Yvettes dans Panxiete latente de bien des 

femmes a l 'egard du referendum, anxiete que 
le parti liberal a tres bien su cultiver. Une des 
organisatrices principales de la soiree a af-
firme: " . . . c'est en pensant au Canada 
qu'elles sont venues." C'etai t aussi des 
femmes qui se sentaient visees et devalorisees 
par les propos de Madame Payette. " O n veut 
prouver qu 'on n'est pas niaiseuses" nous 
disait cette meme permanente du P L Q . 

Celles qui ont pris la parole ce soir-la 
n'etaient certainement pas des femmes ordi -
naires, encore moins des niaiseuses. Des 22 
femmes qu i se sont adressees a l a foule, on 
denombre 3 senatrices, 2 deputees liberates, 
une ministre du cabinet federal, l 'oratrice de la 
Chambre des Communes , des femmes qui se 
sont distinguees soit dans le service cora-
munautaire, soit dans les organisations femi-
nines, et enfin plusieurs professionnelles ar-
rivees: avocates, administratrices, artistes. 
M a i s les organisatrices ont pris le soin de 
deguiser ce caractere elitiste en ajoutant quel­
ques jeunes etudiantes aussi bien que des 
femmes qui ne se presentent que comme sim­
ples citoyennes. E n depit du fait que le parti 
liberal ne compte que 15% de non-franco­
phones, 5 anglophones ont pris la parole. De 
plus, pour donner a l a soiree des Yvettes un air 
multiculturel, des representantes de minorites 
ju ive , noire et italienne se sont exprimees en 
faveur du federalisme. 

Nous avons done choici de faire 1'interpreta­
tion du diScours des oratrices du rassemble-
ment du Forum a partir d'une analyse de con-
tenu de ces differentes interventions. L 'analyse 
de contenu, c'est un ensemble de techniques 
d'analyse des communications utilisant des 
procedures systematiques et objectives de 
description du contenu des messages. L e but 
en est l'inference de connaissances relatives 
aux conditions de production a l 'aide d ' in -
dicateurs quantitatifs ou n o n . 3 Les conditions 



de production sont les variables sociologiques 
et culturelles ainsi que les variables relatives a 
la situation de communication ou au contexte 
de production du message. Quelques exemples 
d'application: l'analyse comparee de la pro-
pagande anglaise et allemande durant la lere 
guerre mondiale; l'analyse comparee du traite-
ment de 1'information; par exemple, la venue 
de Kroutchev en France vue a travers diffe-
rents grands journaux parisiens ou l'analyse 
des messages envoyes aux electeurs par les can-
didats aux elections presidentielles en France. 

Les types d'analyse utilises pour l'etude du 
discours du Forum sont les suivants: 

1. l 'analyse quantitative frequentielle et 
associative 

2. l 'analyse thematique 
3. l 'analyse structurale 
4. l 'analyse de Fargumentation du dis­

cours. 

V o i c i un bref apercu des resultats de ces dif-
ferentes investigations. 

Analyse quantitative 

Notre corpus, ou texte de base, etant consti-
tue de la retranscription integrate du discours 
du Fo rum, soit des 22 intervenantes, nous 
avons releve, a partir de quelques 5000 mots, 
les occurrences des mots les plus frequents 
(plus de cinq fois) et les mots les moins fre­
quents. L'absence de certains mots nous est 
apparue egalement significative. 

a) Les mots les plus frequents: 
N o n : 83 O u i : 15 
Canada/Quebec: 21 
Quebecois,e/Canadien,ne: 11 
Femme: 11 Yvette: 30 
Enfant: 10 Pays: 12 

b) Les mots a basse frequence: 
Peuple: 2 
Souverainiste: 1 
Part i quebecois: 1 
Condi t ion feminine: 1 

c) Les mots absents: 
nation, rel igion, feminisme. 

Notons ici l ' importance relative de ce type 
d'analyse. U n mot n'acquiert toute sa signifi­
cation que dans un contexte. D'autre part, cer­
tains sens peuvent apparaitre sous des mots ou 
des regroupements de mots qui ne sont pas 
dits. 

Exemple: l 'idee de " m o r a l e " n'est ja ­
mais exprimee explicitement, 
bien qu'eminemment pre-
sente, elle est done exprimee 
d'une fagon implicite. 

Analyse thematique 

Nous avons ensuite classifie quelques 500 
enonciations du discours en les regroupant 
sous des themes imposes par le texte meme et a 
l ' interieur de celui-ci . Nous en degagerons 
trois principaux: 

Premier theme: Le federalisme est le moyen le plus 
sur de conserver notre acquis linguistique et 
culturel. Di re oui a la separation ce serait se 
couper egalement de richesses, valeurs de tous 
ordres, cherement gagnees par les generations 
de Canadiens qui nous ont precedees; car notre 
pays est l ' u n des plus beaux, des plus riches et 
des plus civilises du monde. Et c'est en tant 
que terre de paix et de liberte q u ' i l s'est gagne 
une reputation mondiale. 

Deuxieme theme: Ceux qui presentent l'alter-
native au federalisme ne sont que ces mar-
chands de reve et d ' i l lus ion qui font fi du passe, 
de 1'acquis, des valeurs leguees par nos 



ancetres. Des gens qui ont peur des difficultes 
de la vie a 1'interieur de la confederation. Et les 
femmes savent dist inguer les "beaux 
par leurs" des individus sinceres. 

Troisieme theme: Et les femmes? Elles se 
caracterisent par les traits suivants: 
• fierte et dignite: elles temoignent de leur foi 

envers la liberte, la de­
mocratic, l a patrie et l a 
langue. 

• solidarite: c'est l'effort commun de milliers 
de Quebecoises qui a permis de 
sauvegarder les valeurs du passe 
et c'est ce meme effort qui est i n -
vesti aujourd'hui face a l a cause 
du maintien du federalisme. 

• tenacite et courage: les femmes d ' i c i pui-
sent leur force a meme 
celle de leurs meres et 
grands-meres qui e-
taient des travailleuses 
acharnees. Elles etaient 
egalement tetues et 
tenaces lors-qu 'e l les 
croyaient en une cause. 

• des femmes libres et independantes parce 
que non colonisees, dominees ou assujetties. 
Enf in , le trait le plus caracteristique et fon-
damental peut-etre: leur responsabilite morale. 

C e sont elles qui ont eu, et ont encore, a 
assurer la continuity'. C'est sur elles que repose 
le fardeau sacre de transmettre les valeurs de la 
race, de la langue et de la culture. II s'agit 
d 'une obligation morale dont elles ne sont pas 
pretes a se departir parce que ce role les pose, 
presqu'a lu i seul, en tant que membres a part 
entiere de la societe. 

Analyse structurale 

U n e troisieme facon d'envisager le discours 
c'est de le voir comme une structure composee 

d'elements en opposition, articules sur des 
axes. Parmi les grands axes releves i c i , i l y a 
celui des valeurs. Sur cet axe s'articulent deux 
elements en opposition, a savoir: acquis/perte. 

Sur ce meme axe s'enchaine une serie 
d'oppositions: 
richesse/pau vrete 
s6curite/violence 
passe/futur eventuel et incertain 
l 'oppositon les generalisant serait: 
bien/mal 

Les intervenantes, plusieurs representant le 
pouvoir politique, se posent comme sujet agis-
sant et posent les Yvettes comme adjuvant/aide 
dans leur quete, celle de la victoire represen­
tant l'assurance de la conservation de 1'acquis. 

A cet effet, citons Madame Therese Lavoie-
R o u x , deputee liberale a l 'Assemblee na-
tionale: 
"Cheres amies, merci d'etre venues en aussi 
grand nombre ce soir nous epauler. ' ' 

Considerons enfin une opposition peut-etre 
plus flagrante, cette fois non de texte mais de 
situation. 

Face aux 14,000 Yvettes, c'est-a-dire aux 
femmes qui ont " r e a g i , " dit-on, aux attaques 
de Lise Payette contre les "femmes aux 
foyer," et qui par consequent sont elles-memes 
pour la grande majorite, des femmes au foyer, 
se trouvent vingt-deux femmes possedant pour la 
plupart des diplomes universitaires et qui ont 
accede a des postes importants; certaines d'en-
tre elles (sept sur vingt-deux) sont des repre-
sentantes elues soit au niveau federal, soit au 
niveau provincial . 

Notons egalement que plusieurs oratrices se 
sont affichees a un moment ou a un autre de 
leur vie comme feministes militantes. Et i l 
s'avere que leur discours ne comporte aucune 



attaque contre le feminisme et les revendica-
tions feministes. Bien au contraire, certaines 
vont jusqu 'a citer ces revendications. Par ex­
emple la ministre Monique Begin parlant de la 
commission d'enquete sur la situation de la 
femme au Canada: " . . . partout, du N o r d au 
Sud, de l'est a l'ouest, (les femmes) nous 
demandaient la meme chose: des garderies 
pour leurs enfants, des chances egales, du 
travail a temps partiel, le respect si elles 
decidaient de rester a la maison, en un mot, 
une plus grande fierte dans une simple jus­
t ice . " Elle affirme que ces revendications font 
partie de ses preoccupations en tant que 
representante des femmes au pouvoir. 

L'argumentation du discours 

Les differentes interventions constituent au-
tant de discours cherchant a convaincre. O r , 
en les superposant, on reconstitue un discours 
unique; ce qui permet de reconstruire l 'argu-
mentation, les raisonnements qui ont ete 
tenus. Nous conclurons done cette analyse par 
la reconstitution schematique de l 'argumenta-
tion du discours. 

D 'une part, nous possedons un pays riche de 
ressources variees, acquises par nos valeureux 
ancetres, et cela, au sein de la federation cana-
dienne. D'autre part, nos meres et nos grands-
meres ont collabore a l 'edification de ce pays. 
Et la responsabilite qui nous incombe, c'est de 
transmettre a nos enfants cet heritage. Done, 
maintenir le lien federal devient symbole de 
reussite aussi bien future que passee et pre-
sente. Et , par consequent, i l faut dire non a 
ceux qui veulent nous couper du Canada. 

Conclusion 

II est clair done, que le langage des Yvettes 
n'est pas un langage anti-feministe. M a i s les 
discours du Forum sont neanmoins un appel 
emotif aux valeurs que, selon la tradition, les 

femmes doivent incarner. Par exemple, on 
joue sur le devoir inherent des femmes de 
transmettre, non seulement la vie, mais tout 
l'heritage politique et culturel du statu quo aux 
generations futures. Comment aliener cet 
heritage sans trahir son devoir de femme? 

Dans une societe sexiste ou Ton decourage 
une franchise egalitaire entre homme et 
femme, les femmes ont appris a survivre en se 
mefiant des seducteurs, des gens aux fausses 
promesses qui veulent abuser d'elles. Cette 
necessite de dire N O N est reconnue comme 
une des bases des rapports homme-femme. 
Selon le schema traditionnel, les hommes pro-
posent et les femmes sont libres de refuser. O n 
justifie meme le viol ainsi, en pretextant que ce 
N O N n'etait pas enonce a l'agresseur de fagon 
claire. A i n s i , en rappelant aux femmes leur 
role de passivite et de refus, on arrive facile-
ment a les convaincre qu'une vraie femme, 
celle qui n'est pas dupe et qui sait preserver sa 
securite, devrait, tout naturellement, voter 
N O N au referendum. C'est le rejet d'une 
aventure folle, seduisante mais qui menera in -
evitablement a l'echec. 

L e travail des femmes dans leurs spheres tra-
ditionnelles n'est pas reconnu par la societe en 
general. M a i s les femmes se valorisent entre 
elles et savent mesurer l'effort humain compris 
dans leurs taches quotidiennes de menage et 
d'education d'une famille. Q u a n d les interve-
nantes les incitent a une solidarite feminine, 
rappelant la memoire de leurs grands-meres, 
comment ne pas se sentir coupables de balayer 
d 'un vote ce que les generations feminines 
precedentes ont edifie? 

Enf in , ce n'est que tres recemment que Ton 
remet en cause l'association femmes-moralite. 
Et celles qui ont parle au nom du parti L ibe ra l 
ce soir-la au Forum n'ont pas hesite a evoquer 
le mal qui suivrait une victoire des forces in -
dependantistes. Encore une fois, on puise dans 



les caracteristiques de la feminite meme. C o m ­
ment est-ce que des femmes pourraient 
s'associer a cette vision du mal? 

II s'opere alors un glissement tres subtil dans 
les discours tenus aux Yvettes. Nu l l e part, on 
n'attaque le feminisme, nulle part on ne rejette 
les revendications nouvelles des feministes, 
revendications qui auraient toutefois pour effet 
de transformer le stereotype d 'Yvette. M a i s on 
valorise neanmoins les caracteristiques 
feminines d 'antan: prudence, responsabilite 
morale, devouement pour l 'avenir des enfants, 
bon sens, travail infatigable, en les associant a 
la preservation du statu quo constitutionnel au 
Canada . C e sont ces incantations des aspects 
les plus conservateurs et des composants les 
plus passifs de l'experience feminine collective 
qui nous amenent a affirmer que le Par t i 
L ibera l a joue sur tout ce q u ' i l y a de plus 
traditionnel chez les femmes pour mieux leur 
faire accepter son option politique. 
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